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/Lie lux© et les 
bonnes œuvre.s

% L’esprit de di
vision nu vilbme

les faits et gestes des absents. L’u
ne d’elle pose en maftyre du cancan; 
elle fait part de cette souffrance à 
Vautre, qui ignore tout et qui fait 

. La jalousie, triste apanage de" parler pour savoir. Le tour est joué, 
beaucoup des nôtres, se fit un jour le but e3t att‘eint- X°s deux Mecè- 
fixer sur la toile.
deux visage revêtit une forme et des 
traits reconnus de tous : la médi
sance et la calomnie nous le
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Un*ange se promenait, l’autre 
jour, (^açs les rues bien alignées du 
village. Il était en quête de bon
nes œuvres. Д allait légèrement, 
d’une main douce, frapper aux 
portes des hai italiens. On ouvrait 
à get envoyé céleste mais on lui 
donnait « peu. , I es bonnes œuvres 
sont fort difficiles à faire, se disait 
l’ange, on me représente que la 
est chère, les besoins partout sont 
grands et les cordons des bourses 
se resserrent davantage.—Oui ! bel 
ange, lés œuvres-de charité ne ren
contrent pas toujours les bounes 
volontés qu’on se plaisait à escomp
ter ; vous ne savez donc pas que 
d’autres zélateurs sont oassçs par 
les foyjers avant vous. D’abord la 
mode vous y a précédé, on a fravé 
le passage à cette visiteuse, ou s’est 
incliné devant ses décrets et les ve
lours, les dentelles, les rubans, etc. 
se sont amoncelles sur les tablettes

imilN DE ШЛЕМ ISC OU ATAf*ale du mouton Quiqtncore ? le jeune Dude ? Oui, 
oli ! oui, il 'en doutez pas. Ils sont 
légions, bêlas ! les jeunes

Horairk depuis le io Novembre 1913
Expreis : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

Arr. Connors N. B. 12.43 P- ni. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30

Arr Counors N. B. 8.38 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. 111, 

Art. Riv. du Loup 8.35 p. ni. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Fréiléricton et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

O. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et F ret.

lies de l’esprit de commérage se sé
parent, l’uiie, pour aller en faire 
autant ailleurs et l’autre pour pré
parer ses toilettes pour la sortie du 
lendemain.

Dès lors sou hi-
La gale la plus commune du 

mouton envahit les parties cou
vertes de laine en commençant par 
la croupe,la base tiè la queue,le dos, 
les côtés les épaules,l’encolure .puis 
s’étend aux autres régions du corps.

Les partie^ non couvertes de 
laine 11’en sont pas atteintes.

On la reconnaît à ce que le mou
ton se gratte, se frotte sur les clô
tures, les murs ; la laine est cassée 
et se détache par lambeaux ; bien
tôt il y a des plaques nues sur les
quels ou aperçoit des boutous de la 
grosseur d’un grain de mil, des 
plaies, dès croûtes. Cette gale est 
très contagieuse.

Traitement.—La gale du mou
ton 11eguérit qu’au moyen de bains; 
les applications locales n’otit aucun 
effet.

‘gens,
même instituts et*qui commandent 
par leur talent les plus beaux sa
laires, à qui le salaire 11e suffit pas 
parce que la vie leur coûte trop cher 
Pourtant les salaires du Canada

>

mon
trent encore comme au jour où elle 
sortit, en chair et en os, de F atelier

«A *
A ce jeu, qui ne donne qu’une 

faible idée de la chose, un mois 11e 
s’écoulera pas avant que toute la 
société du village s’agite et se divi
se. C’est la plaie du village ce sont 
lescomméreuses qui la font et toutes 
les mauvaises langues qui l’enveni
ment.

Chaque fois q.ue se déplient le 
parchemin où se lisent ces mots î 
médisance, calomnie, caiic&n, com
mérages, je reconnais ainsi que pitu 
shurs le méchant personnage pho- 
tografié : la jalousie: puis je songe 
à cette pensée de Vauve 11 argues : 
“Le sot n’a pas assez d’esprit pour 
être bon” H je pense que les jaloux, 
les eimei&v eu ont assez pour être 
méchants, dangereux et insuppor
tables.

satanique, qui l’avait rendu con
crète.sont plus élevés que ceux de 1’Ви

се ux des Etats-rope et valent 
Unis. Cedendant, ce portrait, trop mal 

déguisé et qui jouait 
mauvais tours, on résolut de le rem
placer рагфпе image moins com pro 
mettante, plus discrète.

Aussitôt, pour faire ce change
ment, le progrès moderne prête son 
concours. L’art a vite fait la trails 
formation. De son cerveau, 
de celui de Pallas, il fait sortir 
effigie, mais cette fois, plus sôei.lle, 
plus délicate, plus à la mode. L’édi
tion est frappée.

Immédiatement la première s’é
puise, et aux milliersd’autres copies 
qui se tirent, mille mains se tendent 
et se les arrachent. La plus grosse 
collection se fit au village, car c’est 
au villagé qu’il s’en fait la plus grau-‘ 
de dépense. Il en a dans presque tou 
ttà? les maisons. C’est l’une qui lais
se voit* les oreilles»

Oui, c'est au village que l ’esprit 
de division lègue en souveraine ; 
c’est la première société malheurcu- 

bobo. Mais quand 011 a j semen t qui lui érige un trône. Le 
vu madame ou mademoiselle, sans ! goi’sme, la l'aucune, l'envie, lajal 
dictinctioi! de caste ou de fortune, sic sont ses ministres naturels ils 
se balancer mollement, Comme la . l'inspirent, le guident et c'est par 
nacelle sur fonde, d'une vitrine à j sds tristes lieutenants qu'il commun ■
1 antre d un comptoir à l'autre, j de les ravages 3e l’inimité et sou- 
pour s'enquérir du dernier ; quand I veut qu’il ordonne les haines les 
on la vue sur deux talons "Eiffel”. | plus' désastreuses, 
modestement s/promener en "in Ce pouvoir de reine despote, abso- 
complet , legef et pompeux atlifet, ,ue> celit füis mit4;.rabk., lui est con
nu ph.m le шаг, ou le, père du 'loré le jour où, étouffant le principe 

-au qui acca i e, et J ou se sont je ]a charité, que 'a langue doit aux
absents, on se lance dans le carreau

t W " servent de
Qu’en fait-on ? on en abuse on 

les gaspille. Et les prodigues les 
plus aveugles, les, plus endiablés, 
sont, on le voit, nos jeunes Cana
diens. Héritiers de ce défaut Л’im
prévoyance, qu’on reproche si 'soij- 
et avec raison à la race caiiadieime- 
frauçaise, imaginez à quelles folies 
se portent nos jeunes gens, quand, 
à cette faiblesse originelle, ils al 
lient d’autres maux qui s’attrapent 
—amour de luxe, de la coquetterie, 
des menus plaisirs de la vie-—et qui 
causent tant de ruines.

La coquetterie chez la femme 
la jeune fille fait rire où gémir ; 
chez le jeune homme, elle choque 
et annonce la décadence.

comme

m - і SOUVENIR DE
FAMILLE

| Important Registre 
1 Familial

une

des armoires en attendant le'ui 
transformation
seuse en rol)vS~à4|ueue dé poisson 
dans lesquelle nos belles ne sont

Prenez.
Arsenic............
Sulfate de zinc.......... 2 1-2 livres
Aloès 
K a u..

la. ІЮП11Є fai
........ 2 livres

Prix : Pexemplaire, 10c. 
Le cent : $S. 00 

* S’adresser à l’auteur

| Rev. E. P, Chouinard
St-Paul de la Croix 

$ Comté Témiscouala P, Q,

% n. 5-6 m 
1
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2 lipas trop à l’aise pour la marche. 

Dieu Veuille qu’elles ne b’oicfttt pas 
obligées de courir çUns ses accou
trements.

vres 
25 gallons 

Mettez 12 gallons d’eau dans un 
chaudron pouvant contenir 30 gal
lons, faites bouillir ; ajoutez les 
trois autres substances ; continuez 
de faire bouillir quelques instants, 
en agitant ; ajoutez le reste de l'eau 
agitez jusqu’à ce que tout soit dis- 

Cette quantité peut servir 
p uir 50 à ioobétes.

C’est Pas Pour Rire *
ALa vie coûte cher î Que de voix 

féminines, aussi, modulent Le dernier numéro du Passk- 
Tkmps (504) contient huit mor
ceaux cîe musique dont void les 
titres і

lo Printemps d’amour ! mélodie 
valse créée par Albert Bedard ;

20 Si j’étais,romance interprétée 
par Melle Ch a uni at ;

30 Les désirs d’une petite sœuif, 
duettino pour enfants ;

40 Gloire aux Pompiers, chan
son marche interprétée par G. La 
paré ;

50 Les Doigts de Nègre, chanson 
pour les tout-petits ;

60 C’est pas pour rire ! cri popu* 
la ire lancé par W il bred ;

70 Rolande,mazurka pour le pia
no ;

So. Armide, air de ballet pour le 
piano ;

90 Le. I<oi des Iîoueivc, conte iné
dit de Zillliardl ;

too En attendant l’Exposition, 
monologue de Gaston Charles ;

us Le Billet de Mariage, chro
nique fantaisistes par Jean Pic ;

Auysi plusieurs articles instruc
tifs et amusants portraits et bio
graphies d’artistes et la ‘iSicme le
çon de citant. Un numéro,5 sous, 
par la poste, 6 sous. Abonnement 
un an, Canada $1.50 ; Etats-Unis, 
$2.00. Adresse : Le Passe-Temps, 
16 Craig Est, Montréal.

Catalogues de primes envoyé 
gratis.

trémo ce que tout le.monde criaille; 
On serait tenté, vraiment, de s’a 
pi loyer, si l’on ne connaissait le ca
ractère un

On 11e refuse pas à la mode elle 
est impérieuse, elie commande, elle 
fait ouvrir les bourses les plus ré
calcitrantes, a horreur des sous car 

-, JJ lui. faut des dollars et des dollars 
encore.... les Glacières les plus 
indépendants se courbes devant 
exigences. Et c’est ainsi que Von 

• verra des budgets se déséquilibrer 
d’une manicré inquiétante.

. . La bonne &uvre a beau tendît 
.a bv main. Passez 1111e autre fois lui

і 5

Plongez le mouton galeux dans 
ce liquide, durant 3 minutes ; (en , 
ayant soin de lui tenir la tête 
dessus), retirez-le ; frictionuez-le

DISPARU
.vv4

.* î" M. Florent Morin de Van Buren 
еьі disparu de chez lui depuis le 23 
mai soir. Après de minutieuses re
cherches personne ne semble l’avoir 
vu. La famille serait bien reconnais
sant a qui que ce soit qui pourrait 
lui en donner des nouvelles. Ecri
vez ou téléphonez a son frère Didi- 
111e Morin ou a J. Adolphe Hébert, 
premier conseiller de Van Buren, 
qui paieront toutes dépenses de 
communications.

vigoureusement et mettez-‘le dans 
un endroit ou il n’y à rien àFoliole, destinée premiè-1 

renient a la bonne, œuvre a depuis 
, ~ ,ledg temps -pm .vie,* chemin

gflanlls.magasins. Ne savez-Vovs 
. tkmc'pas'q-ife Ге lxien qui doit être 
-riait aujourd’hui 11e doit pas être 

remis à demain ?

man
's. X- ijer, car il s’empoisonnerait. Le 

pis des brebis nourrices serades recou
vert auparavant d’une couche de 
cire. tout près de çrier....Qui nous elt 

blâmerait ?] і c-t les commérages. Cet esprit de di- 
Olle . madame oh ! quel vaste vision joue so;i rôle néfaste le jour 

étalage, allez, vite, allez à votre |ou l’on écoute et publie les petites 
ménage. j misères d’autrui, le va et vient de là

Abasourdi par le tiutemafre de société villageoise, 
la ville, je descends à la campagne Voyons combien il est chétif, me
et m’assieds au.foyer de l’habitant. quin, malhonnête de recourir à cet- 

Heureux mortel, lui dis je, goû- te basse industrie du dénigrement j 
tez Votre bonheur, Ait sein dê hr à ces ineptes procédés pour abais- 

J belle nature, respirant à plein pou- ser les autres et s’asseoira leur pla
nions, vÔus menez une vieesi belle 
que j’envie votre sort.

—Tout doucement monsieur, 
répond une voix, vous l’air d’ou
blier qu’ici comme ailleurs, la vie

Un ou deux bains sont toujcuis 
suffisants.

e. U u’importel la mode a parlé 
c 'est elle, la reine, qui porté le scep
tre.

et

Lu vie conte cher^Courbez-vous, jeunes filles, de
vant cette despote : le bon Dieu 
vous a douées de formes gracieuses 

• une mise simple suffit à relever 
vli arm es, à faire ressortir votre 
iraic'uetiT, votre aspect nous fait 
penser aux anges. Mais la mode 
et sa tyrannie vont vous donner

Avis important
La vie coûte cher ! c’est bien là 

le refrain devenu agaçant qu’on 
s'égosille à chanter partout. Mais 
quels sont les types qui y mettent 
le plus d'âme et dont l’âme soit, de 
la situation, la plus à l'aise, ? Le 
jouisseur, peut-être, qui veut

Si vous avez besoin de Ma
chines de toutes sortes pour 
Moulins à scies, et boutiques 
à tavailler le bois.

Adressez-vous à la, 
Fonderie De Plkssisvillë. 

Représentée par A. Hovde 
28-1. ni. Plessisville, P. Q.

і

ce.
Si tout le monde sait que c’est 

1 envie et la jalousie de vus connais
sances qui \ous font faire des 
coups de langues, qui vous font dé

nie
. une apparu псе grotesque, le décor- 

té, ; écourté et l’étroitesse de la ju- !tes Jou*r de tout ce qui peut lui ap 
I>e ont fait d’ünnrtijîe vos charmes j porlev Talques jouissances matc- 
vl de* vous transformer en objets de r*e^vs sensibles, et qui espère, 

. en chantant le refrain populaire
Tout cet étalagé de luxé a fa t і acÇou,umé. tromper l'attention de 

fuir l'argent A,„,s,e par vo.rentra- ' »'dateur qui se campe en face 
va,: et il n’en n'est rien resté pour I' Comment 

J VS ouvres de charité. Dites-nioi J
si, après toutes ces dépenses yxi Icles “Pompadour”, joues roses 
gées par la mode,* vous avez acfcu- *Л'еи rast‘s’ parfumées, complet der? 
mule des mérices pour b’éberuité. .n*er m°dcle, bottes fines...travail

léger, cigare de choix, liqueurs

cer-

coûte bien citer et qu'en ces années- durer vos voisins, pour qui prétvn-
ci, malgré 1 apparence, 011 n’altrap- dez-vous passer à leurs yeux, vous ! tj/^
pe pas autant de bonheur qu’ci, j dont la deut est médisante et plusj 
pense. Oui, monsieur la vie cou j meurtrière que 
te cher, la vie coûte bien cher.

mteiiiatipns.
AVISpensez ? Pre- Le ministère des Travaux publics

! 11011s garde et reccnnaissons-iiotis vra І118Яи'^4 00 p.m., mercredi, Iea6 août 
: , ' ■ ... 1 rc>4. 'les soumissions pour la construc-
aans cette minime silhouette qui va j 1io.11 d’un prolongement du brise-lames,à

Negropoint, coin lé de St-Jean, N.B., k-s- 
(|uelles soumissions devront être caphe- 

M a dame X. gantée et vêtue d’u- tées, adressées au soussigné, et porter 
« -11 4, ■ r 11 sur leur enveloppe, en sas de l’adresse,ne toillette «pu figure sur le dernier ; les mots : ‘‘Soumission pour un lirise-

lames il Negrôpoint, comté de St-Jean.

Toutes personnes ayant des 
comptes avec M de W. Bourgoin, 
sont priés de venir chez M. La fo
rest.

—J’ouvre les yeux et ..que vois 
je ? Ici, là, diverses choses...beau
coup de choses... oh ! pardon, je 
m’arrête, les miroirs du poêle m’a
veuglent.

Le père, sur un ton larmoyant 
reprend la parole et fait défiler, 
par un, chaque item superflu qui 

Il terni і.

vous appu-
suivre.

31-I-m.

catalogue, a des visites à faire et 
quelques Victimes à'frapper. Visiter 
celles-ci plutôt que celles-là, voilà 
ce qu’elle fera pour rendre ces der
nières jalouses et pour porter 
les premières les coups qu’elle des
tine à plusieurs.

For Sale< >11 Veut consulter les plans, devis, les 
formule» de contrat et se procurer des 
formules de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux 
des ingénieurs de district, St-Jean, N.-B.
Halifax, N.-E.: Bureau de poste, puébec,
P. p.; édifice Shaughnessj, Montréal,

! P- Q. édifiée Confédération Life. То 
j lo, Ont., et en s’adressant au maître de 

Elle est a la porte, chez Madame I poste, à.St-Jean, N.-B.
vie coûte cher ! „lais ne devrail-on Z. l)'u„ doigt nerveux elle fait re- oaWk, vVo^Mknûm”™'m'e^

^pas admettre aussi qu’elle est chez e , tentir le timbre. Après l’attente d’u- soumissions faites sur les iormulesimpri- 
parce qu'on la fait, parce qu’on la ! sage où elle a eu le temps de сой,- Й
veut chère ? poser sou Visage et sa tenue de lion île la nature «lè leurs occupation*, et ANDRE À Г EVEtinrrv

Elevez le salaire tant qu 'il vous і ^vante. nouvel- ^ marchand genvral

plaira, on trouvera toujours, et faci ; leiuent en service la conduit gauche- і 9} ,nal.n la sotumssion et y inscrire la dé-
lenient, l'occasion de le dépenser, j,Ilcllt m, salon après l’avoir assurée eh"q"e égd'à chц pour cent isp. ' ‘ь'еггоїтегіГ^аЬ 
On n’a plus les goûts s.mples d’an- ^ Madamereçoit. Propriétaire de Benrrerie
tretois ; on u a plus 1 esprit de sacri. | M'e se pose plutôt qu elle lie s’as- і vaux publics el accepté par une banque à ! Je fais aussi le commerce de moutons 
fices d'autrefois ; ou ne sait plus, o„ j sied *„r }f siège qu’on lui désigne, j «T'Andre, Co. Madaivaska, N. B
ue veut plusse priver. Au contraire! pendant q^ie Sou regard fait Fin veil- trepreneur dont la soumission aura été 
on a envie de tout, et on ne se refuse taire de tout ce qui l’entoure. Elle ™plle refTf ‘Ie sl>cr •Ç contrat d’en- 

convenu de j Plus rien. Lontort, toilettes, voyages; | se ;pre >are à son rôle enfin. Uii peu • ce contrat.
de toi x, un peu de mouchoir et

Le luxes, sous toutes ses Formes,
a le pas sur les bonnes •'ouvre- ! inoub-euses, veillées charmantes,

autompbi les.pet і te messe’ ’...pro-
mc.ade.au bois... Ce n’est qu’une sat!aflue à son budget... 
pallie de son lot.et vous l’entendez, lle' Je т’У attendais par le refrain

connu : la vie coûte cher !

un

Recent model Metz 22 H. 
P. automobile, like

lu.xv dans l’ameublement : on veut
toujours- acheter ce - qu’il y a dx- 
plus beau, de plus nouveau, de

new,
$450.00 cash only. Metz, 
won the Glidden tour. 

Address
ce pauvre misérable, chanter, chaiiplus à la nioiîfe enfin : «in veut ph..

ser pour gens rtc moyens.cela aine-1 !'* 'ouJ°“,s • °h ' nles amis, que
a vie coûte cher ! ”

Ph ! bien, oui, admellons-le, laK1
Le Madaivaska.ne île la cousidération, la eattité!

Qui ensuite ? Leіest satisfaite mais l'ange de la bon - 
jte oeuvre, lui, lève les épaules vt ! l’mit-être ? Le paresseux dit le pro- 
vo-is regarde avec pi lié, il escoiuj. verb*> 11 est -Pas dl8“e de vivre. Ai
le le bien qui auraient pu être fait ' ll,i.ls-! auj°urd’hui plus que jamais, 

dépensas folle- : dette engeance fourmille et elle en
tend bien je vous l'assure, vivre et 
vivre,bien comme les autres. S’i] 
Ш faut ouvrir la bouche, non seu
lement pour manger, mais pour 
chanter comme tant d’autres, le re- 

ches, 1 alcool, diminuent la part de ^acré'.,eh ' Ьіеп...еПеГои- 
la charité. A plus tatxVla boiiile ' 'ГЛ U1S ^ 
œuvre !‘ Passez ! Fassezl?.!?

paresseux,

avec cvs sommes

Le luxe de la table" compte pour1 
quelque choses aussi, on ne se con
tente pus comme autrefois, d’uni 
nourriture simple, les nfets recher

*mjsV
sera

11e pas se morfondre au travail quo- e,c-. etc., tout y passe, 
t dieu, de 11e pas s’avilir à tout 
genre de travail, de

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac-

Ce 11'est pas à sa bourse qu’on rer “e smtlagemtMit donné au collet de , ceptées seront remis, 
garde ; ce n’est pas le salaire qui rè ! *>“ i^utenu, tel est le seul bruit, ' aucunèri'â^umS
gle la dépense ; c’e?t l’esprit insatia-1Ia stiilv chose qu’on entende. | REMARQUE : —On peut se procurer 
b'e qut fait loi c-t qui, commeméca 1 S-jn amie rentre avec force saluts Mcm'iMro6^nte)‘«t,fouSI«!iult^m

Iliquemeilt, fait ouvrir tant de bon et ijdmplimcnts ; elle est flattée d'il- c,RVe ,le t*aqne, nccep'.é, pour la soin- слсикткюі.<1гс.^..
cl- яиі crient : J ne elle démarche. L’autre répond SS'

і e°Г *!'SSa“t k ,miser de CO"Ve“- [oflm mie™.inSr,' ^иН6гГІО,,и“ІГЄ j 5
; tail et avec à peu ples les mêmes Par ordre, ï»hivf, Aihot
formules d'entrée. «. C. DESROCHERS. ' ....... . d"
/On s'assied, on jase de mille ello-1 Ministère clés Traraux рийУ  ̂
f 2 de ««k rmus. Ensuite a,ri- N. an-

| yetit les çoufideùces. Les deux coin-! ™”e "«te pour D publication ,ic l'avis eviiuo «» ь5*еЛ!й8жйиЙ«ЇГ і
j presse racontent, par le menu,j»£“5i^;

’

Ull

O.iі ! la bonne œuvré se présen 
tua encore à ces portes oui .-e fer 
ment devant elle et font meilleur 
accueil à la mode., el au luxe, les

ne pas...tra- 
vailler pour un-salaire insignifiant. 
Courage, amis, nous ratrapperons

„ .. le temps perdu. Ce n’est ni $i.oo
ref-.u. ne feront pas se décourager nt„j §2 OQ ; ^

d a‘.’.::e /îes lionnes œuvres, il 
naît les ]>Ctite*sSes de la terre,

%

D,contrat de la Malle

Ull salai- 
ce que nous 

salaire... qui uoùs 
pennette de vivre. Allons, bour
geois, patrons, la vie est chère ! 
pensez y ! Et quand on a "frappé 
mie bonne veine," on ‘l’exploite et 

RAYMOND, j l'on vit comme tout le monde.

digue dp nos bras ; 
voulons c’est Ull

■tLa vie coûte cher, er, er, r, r.

Agriculteur.il sa.t aussi plus d’un asile où la 
bpursv s'ouvre généreusement et il

«

I !

Abonnez-vous au
“/T|adau/as!\a”

%4‘y ï-èine, là, les bénédictions duIm3 Mlі s
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